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Voici Balkissa, elle a dix ans. 
A côté d’elle, sa meilleure amie 
Mariam et, en-dessous, ses 
parents : Kumbo, sa maman, 
et Faroko, son papa.

Ils habitent Tambolo, un pe-
tit village au sud du Burkina 
Faso, près de la frontière 
avec le Ghana. Les enfants 
vont à l’école, mais ils aident 
aussi beaucoup à la maison. 
Ils s’occupent des animaux, 
notamment des bovins.

C’est Faroko. De nombreuses 
années durant, il a emmené 
paître son troupeau dans le 
pays une bonne partie de 
l’année. Mais même pendant 

cette transhumance, il reste toujours quelques vaches au village 
pour assurer le ravitaillement en lait et la vente du surplus. 

Ils font tous partie de l’ethnie des Peuls et vivent du lait de 
leurs vaches. Leur mode de vie a une longue tradition. La mini-
laiterie sur place leur permet de vendre directement leur lait et 
d’en tirer des revenus.

Balkissa 
de Tambolo
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Une laiterie au Burkina Faso ? 
En Afrique ? Par cette chaleur ? 

Incroyable !

Il faut que j ’aille 
voir ça !

…et des ânes. Des maisons – donc il y a 
aussi des gens qui habitent 

à Tambolo.

Ça doit être la 
laiterie. Vraiment ? Un 

si petit bâtiment ?

Ah, des chèvres 
aussi…

Il n’y a que des champs et 
des arbres ! ?

???
Rucky est de nouveau en voyage.

Inquiets pour Maleye
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Et toi, qui 
es-tu ?

Viens avec nous. Nous 
avons justement fini 

de traire les 
vaches.

Le lait est filtré dans une 
passoire, puis versé dans 

le bidon.

Je suis Rucky le 
voyageur et je veux voir 

la mini-laiterie. C’est 
possible ?

Une partie du lait sert à 
fabriquer du yaourt. Il est ensuite 

vendu avec le reste du lait.

Oui, s’il y a suffisamment 
de lait ! La mini-laiterie est 
une bénédiction pour nous 

tous ici.

Nous sommes des Peuls*. Nous vivons avec 
nos bovins et nous nous nourrissons du lait de 

nos vaches. 

Oui, nous 
vivons tous du 

lait.

Accroche-toi, 
Rucky.

Tous ? Ha !

PASMEP a créé la mini-laiterie en 2015. 
Depuis, nous vendons notre lait directement 

sur place.

Vous avez 
toujours 
travaillé 
ainsi ?

Et ça 
marche 
bien ?

*Les Peuls sont des éleveurs avec de gros troupeaux de bovins  
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Ah, autant 
de bêtes.

Je ne vois que six 
vaches. Ça vous suffit 

pour vivre ?

Nous cultivons en effet 
du mil et des légumes 
pendant la saison des 

pluies.

Et ces six-là, elles ne 
sont pas parties avec 

les autres ?

Et voilà Maleye*. On me l’a 
donnée à ma naissance.

Elle va bientôt 
avoir un veau.

Ça ne 
saurait 

plus tarder 
maintenant.

Le reste du troupeau est en route 
avec les hommes qui font de l’élevage 

itinérant* afin que les animaux ne 
broutent pas les champs.

Elles ont vêlé et nous 
donnent du lait.

Surtout 
des 

bœufs…
1, 2, …Je te l’avais dit. 

Nous sommes 
des Peuls !

Et voilà nos 
vaches.

*Ou élevage migrant, appelé aussi transhumance. A la fi n de la 
  saison des pluies, en octobre, le troupeau rentre à la maison. 

*Prononcer « Maleille » 
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La nuit, pendant que tout le monde dort… Maleye met bas.

Le lendemain matin…

Suivant son instinct de groupe, Maleye part rejoindre le troupeau.

!

? Bonjour 
Rucky.

Le veau est arrivé. Bonjour 
bébé Maleye. Maleye ? 

Maleye !Mais où est sa 
maman ?
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Les jours suivants se passent à requinquer le veau et à chercher Maleye.

Maman, qu’allons-nous 
faire avec bébé Maleye ? 

Elle a besoin de lait.

Par chance, des arbres de karité, 
vous en avez à profusion ici.

Ce sont des arbres très importants 
au Burkina Faso. L’huile des noix de 

karité est très nourrissante.

Et nous allons aussi retrouver 
Maleye. Elle ne peut être loin. Vêler 

est très fatigant.

Voilà, le lait de 
substitution 

est prêt.

Je l’espère…

Maleye ! Maleye !

Maleye !

Maleye !Maleye !

Nous allons faire fondre 
du beurre de karité dans 
de l’eau. Ça devrait aller 

pour commencer.

Où est 
Maleye ?
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Maleye a été avec moi 
toute ma vie.

Montrons à Rucky 
comment on trait 

les vaches.
Viens, Balkissa. Les 

autres bêtes ont aussi 
besoin de toi.

Beuh ! Sa 
langue est 
rugueuse.

Au moins ça te 
fait rire…

J’ai retrouvé ta 
vache à quelques 
kilomètres d’ici.

Doucement Balkissa… 
Regarde comme elle 

est faible. 

Je t’ai enfin 
retrouvée.

Elle a en vain cherché le reste 
du troupeau ; mais elle était 

trop faible pour revenir. 

pour un temps.

Viens voir !

Balkissa !
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Nous avons maintenant 
deux vaches à soigner. 
Mais on va y arriver !

Vous construisez 
une étable pour la 
vache et le veau ?

Maleye pourra 
se rétablir.

Tu te fais beaucoup 
de souci pour elle, 

n’est-ce pas ?

A-t-elle déjà 
suffisamment de 
lait à lui donner ?

Elle est encore 
trop faible…

Bon, il va falloir 
continuer au 

biberon…

Oh !

Je veux rester près d’elle jour 
et nuit ; elle fait partie de la 

famille.

Maleye, il faut aussi que tu 
t’occupes du petit veau.
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Un peu plus tard…

Quelque temps plus tard…

Maleye s’est 
levée !

Peut-être 
va-t-elle 
donner…

Autant 
de lait !

Je peux 
goûter ?

C’est 
délicieux ; 
chaud et 

doux.

C’est mon 
plat préféré.

C’est le premier lait 
de Maleye que nous 
apportons à la mini-

laiterie ! 

Je préfère mettre de 
l’eau dans la calebasse, 

pour m’entraîner.

Sers-toi. Bébé Maleye a déjà bu. 
Il en reste suffisamment.

Et bébé Maleye est 
aussi en train de 

téter !
Enfin.

Ça va aller maintenant.
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C’est super que la 
vache et le veau 
aillent mieux !

Mais il y a quelqu’un 
qui s’est super bien 

occupé de la vache et 
de son petit !

Vive 
Balkissa !

Vivent Maleye 
et bébé 
Maleye !

C’est formidable ! Les 
animaux font partie 

de la famille…

Mum !

Pour assurer le 
succès de la mini-

laiterie.

FIN

La vie reprend son cours et le 
calme revient à Tambolo. Je 

croise les doigts pour la mini-
laiterie et partout où j’irai,

je dirai qu’il n’y a rien 
de plus délicieux que 

du lait frais.

Je commence à 
comprendre.

Et maintenant allons 
de l’avant…




